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» lis sont loges dans des sillons, qui penetrent profondement dans la

substance striee des faisceaux musculaires. Quelques-uns d'entre eux, oc-

cupant des regions encore plus profondes, sont completement entoures

de substance striee, et des lors sont situes, non plus a la surface, corame
ils le sont tous dans les muscles blancs, mais dans l'epaisseur memedes

faisceaux

.

» Cela etant dit, comparons quelques-uns des muscles du lapin et du
lievre. Chez le lapin, le demi-tendineux et le soleaire sont des muscles

rouges; le grand adducteur et les jumeaux sont des muscles blancs. Chez
le lievre, bien que ces divers muscles paraissent tous egalement rouges,

le grand adducteur et les jumeaux ont la structure des muscles blancs du

lapin, tandis que le demi-tendineux et le soleaire ont la constitution his-

tologique des muscles rouges. J'ai memetrouve, dans le demi-tendineux

du lievre, des noyaux compris dans l'epaisseur des faisceaux primitifs, en

bien plus grand nombre que dans le mememuscle du lapin.

» Des faits exposes dans cette Note, il ressort que certaines questions

d'Anatomie comparee, d'autant plus importantes qu'elles sont plus gene-

rales , ne sauraient etre resolues sans le secours de l'analyse histolo-

gique. »

ZOOLOGIE. — Observations relatives a une Note recente de M. Maupas,

sur la multiplication de la Leucophrys patula
;

par M. Balbiaxi.

« Dans une Note inseree aux Comptes rendus du 20 decembre dernier,

M. Maupas decrit le mode de multiplication d'un Infusoire cilie, la Leuco-

phrys patula, qu'il caracterise en disant que Fanimalcule « passe par une

serie de modifications et de divisions absolument inconnues partout ail-

leurs et contradictoires avec la loi generale de flssiparite chez les Infu-

soires » . Le processus de multiplication de la Leucophre peut etre resume

brievement de la maniere suivante, d'apresM. Maupas. L'animalcule, apres

un certain temps de vie agitee, entre en repos, s'enroule en boule, sans

secreter de kyste, puis commence a se fissipariser transversalement, sans

se remettre en mouvement ni a manger apres chaque bipartition. Ces divi-

sions se succedent rapidement, toujours dans le sens transversal, de sorte

qu'en quelques heures chaque Leucophre a donne naissance a soixante-

quatre rejetons. Ceux-ci, beaucoupplus petits que 1'animalcule primitif, et

sans bouche, se remettent en mouvement, reprennent peu a peu la forme
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typique de Leucophre, reconstituent leur appareil buccal el recouvrent

rapidemenl la taille normale de l'espece.

» Ges phenomenes ne sont effectivement pas, ainsi que le dit M. Maupas,

ceux que Ton observe habituellement dans la fissiparite des Infusoires,

mais ils ne sont pas aussi nouveaux qu'il le suppose. La multiplication de

la Leucophre reutre dans une categorie de faits deja conn us et n'en est

qu'un cas particulier. On connait aujourd'hui une demi-douzained'especes

qui, corame la Leucophre, se multiplient a i'etat de repos, en se divisant

par des bipartitions successives, de maniere a donner naissance a des re-

jetons plus ou moins nombreux, dont la taille est d'autant plus petite que

les divisions ont ete plus frequentes. La formation ou la non-formation

d'un kyste precedant la multiplication n'ajoute rien d'essentiel au pheno-

mena Les observations de Stein, remontant a trente-trois ans, ont vulga-

rise la connaissance de ce mode de multiplication chez le Colpoda cucullus.

Claparede et Lachmann Font constate chez YAmphileptus meleagris. Ici, la

multiplication se complique d'un singulier cas de parasitisme. L'Amphi-

lepte, qui vit parmi les colonies de YEpislylis plicatilis, s'enferme, chaque

fois qu'il a devore un de ces Infusoires, dans un kyste forme sur le pedon-

cule memede YEpislylis, kyste dans lequel il digere tranquillement sa

proie volumineuse et se fissiparise memea l'occasion.

» Plus recemment, d'autres exemples du mememode de reproduction

sont venus s'ajouter aux precedents. Je vais les rapporter sommairement.

» Pendant plusieurs annees consecutives, les bassins de pisciculture du
College de France etaient envahis, chaque ete, par de gros Infusoires cilies,

qui se fixaient dans la peau des jeunes Salmonides et les couvraientde pus-

tules blanches qui les faisaient perir au bout de peu de temps. J'engageai

M. Daniel Fouquet, etabli aujourd'hui comme medecin au Caire, et qui

etait a cette epoque mon preparateur, a etudier revolution de ces parasites.

M. Fouquet observa que, lorsque l'lnfusoire etait arrive a son develop-

pement complet, il se detachait du poisson, tombait au fond de I'eau et se-

cretait mi kyste gelatineux dans lequel il se divisait un grand nombre de fois

par bipartition transversale. En moins de deux jours, le kyste, large de plus
u un demi-millimetre, s'ouvrait et donnait issue a une nuee de jeunes Infu-

soires, que M. Fouquet, dont jai pu controler toutes les observations, eva-

luait a un millier, fecondite bien autrement formidable que celle dont
• Maupas s emerveille chez la Leucophre. De memeque les jeunes de

v 'li'rnicre esp,'-fc, ces nclits parasites a\aiciU une forme ties differente
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chez ces derniers. Pour rappeler a la fois son parasitisme sur la peau des

poissons et sa prodigieuse fecondite, M. Fouquet a donne a cette espece le

nom d' Ichthyophthirius midtifiliis (').

* » Sous le nom de Tellina magna, M. le professeur Aug. Gruber, de Fri-

bourg-en-Brisgau, a decrit, en 1879, unlnfusoire de la familledes Parame-

ciens, qui se multiplie, comrae les precedents, a Fetatde repos.il ne forme

pas de veritable kyste, mais s'entoure seulementd'une enveloppe tres mince,

a Finterieur de laquelie il subit une segmentation d'abord en deux, puis en

quatre parties qui deviennent autant de nouveaux individus.

w Qu'il me soit enfin permis, pour terminer cette liste, d'y ajouter une

espece nouvelle que j'ai eu personnellement Foccasion d'observer.

» J'avais rencontre les kystes de cette espece en grand nombre parmi

la mousse couvrant les ecorces de quelques echantillons d'arbres des iles

Tuamotu, que M. Bouchon-Brandely, secretaire du College de France,

avait rapportes de son voyage a Tahiti, entrepris, en j 883-1 884? Par

ordre du Ministere de la Marine, pour y alleretudier la peche et la culture

deshuitres perlieres. Ces kystes, humectes d'eau distillee, donnerent issue

a de singuliers Infusoires, que je designe sous le nom de Tr ichor ynchus

n. g. (T. tuamotuensisn. sp.), k raison de la toui'fe de cils divergents, longs,

raides et immobiles, qui garnissent une protuberance conique prolongeant

en avant la face dorsale du corps et formant une sorte de levre saillante

au-dessus de la bouehe, placee a la base de ce prolongement. La vesicule

contractile est logee a Fextremite de cette levre dorsale. Le corps est cy-

lindrique, convexe a son extremite opposee a celle qui porte la bouehe,

extremite que Fon peut considerer commesa partie posterieure,bien que,

pendant la natation, elle soit toujours dirigee en avant. L'animalcuie a

o,nm ,o4o en longueur et omm,o28 en largeur.

» \pres s'etre agite pendant quelques jours dans le liquide, il devient

stationnaire et secrete un kyste mince dans lequel il se divise en deux, et

qnelquefois en quatre individus nouveaux qui sortent de leur kyste en le

faisant eclater en deux parties presque egales. Cette multiplication dans un

kyste se repete aussi longtemps que le liquide n'est pas epuise en aliments.

Lorsque ce moment arrive, les derniers rejetons s'enkystent a leur tour,

mais pour demeurer a Finterieur du kyste, ou ils restent entiers ou se di-

visent en deux ou quatre segments, absolument comme font les Colpodes

dans les memes circonstances.

i> le Memoire de M. F<xi(|in't <lan> les I re hives de Zoologie expen
>ile, publiees par M..do Laca/e-Duthiers, \. V, p. rSg; [876.
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kystes peuvent aussi, commechez ces derniejcs, etre desseches et

i en cet etat pendant fort longtemps, pour laisser sortir leur con-

tenu des qu'on vient a les rchumecter. Je domierai ailleurs nne description

plus complete, accompagnee de figures, de cet Infusoire polynesien, dont je

n'aurais pas parle ici sans l'occasion que m'en a fournie la Note de

M. Maupas. »

EMBHYOLOGIE. —Sur le developpement de l'appareil genital des Oursins (').

Note de M. HemuProuho, presentee par M. de Lacaze-Duthiers.

« On sait que l'appareil genital d'un Oursin adulte est compose de cinq

glandes genitales interatnbulacraires, dont les canaux excreteurs s'ouvrent

separement dans les pores gcnitaux <les plaques correspondautes. Ces cinq

glandes sont independantes Tune de Tautre, tout en etant reliees entre elles

par utie mememembrane qui forme a u tour duperiprocte un pentagone re-

couvrant interieurement les cinq plaques genitales. Cette membrane se

continue avec la portion du mesentere qui supporte le canal du sable et la

glande ovoide; c'est dans son epaisseur qu'est situe le reseau lacunaire

sanguin que j'ai signale chez le Dorocidaris, et c'est entre elle et le test que
so trouve l'anneau nerveux innervant les cinq glandes genitales.

» Ayant eu a ma disposition de tres jeunes exemplaires de Strongylocen-

trotus Iwidus, j'ai pu observer les faits suivants relatifs au developpement
de cet appareil genital.

» Les individus de i
mma i

m,u ,5 presentent, commela tres bien figure

Loven, les cinq plaques genitales autour du disque central ; les pores geni-

taux manquent et l'appareil genital fait completement defaut. La plaque

madreporique est percee de deux ou trois pores aquiferes conduisant dans
un canal du sable bien developpe. Tout le long de ce canal et supporte
par la memelame mesenterique, on apercoit un amas cellulaire allonge, se

prolongeant jusque sous le madreporite et qui n'est rien autre chose que le

" (Jiezdes individus de 3 mm
, les plaques genitales sont toujours impor-

orees, niais 1 appareil genital est deja en voie de formation. Des coupes
minces, paralleles a l'axe dutest, revelent l'existence, vers rextremite api-

cale de 1 organe ovoide naissant, d'un bourgeon limite par une membrane
tres distmcte. Co bourgeon, d'oii naitra l'appareil genital tout entier, est


